
[image: Image de couverture]


 [image: Page de titre : Fabrice Bak, Jumeaux (25 histoires pour faire de la gémellité une force), Solar]


Sommaire


Titre
Préface
Introduction
Chapitre 1 - Des parents et des jumeaux
« Vous attendez… des jumeaux »
Mon couple, ma bataille
Des enfants comme les autres ?
À l'école, ensemble ou séparés ?
La double crise d'ado
Le jeu des amours…
Chapitre 2 - Des risques en plus
La prématurité
Attention, mère fragile !
La perte d'un enfant
S'enrichir de la différence
Chapitre 3 - Et quand rien ne va plus ?
La dominance passive
La fusion absolue
Mes enfants sont insupportables
La méchante jumelle
Les difficultés scolaires
Crises et violences
Chapitre 4 - Et adultes ?
La jumelle célibataire
Le conjoint jaloux
Un idéal infernal
Survivre à l'autre
Le rejet de l'autre
Chapitre 5 - Les idées reçues…
Et la précocité, dans tout ça ?
Des vies similaires, vraiment ?
Les jumeaux et la fratrie
Les jumeaux vivent-ils tout à l'identique ?
Conclusion
Remerciements
Copyright



  
    Préface

    
      Cher lecteur, que vous soyez père ou mère de jumeaux, comme moi, ou jumeau ou jumelle vous-même, cet ouvrage vous accompagnera dès l’annonce de la grossesse gémellaire et tout au long de la grande aventure qu’est celle de la gémellité.

      Plus de seize ans d’échanges et de partage avec Fabrice Bak, au sein du groupe expert du comité scientifique de la Fédération Jumeaux et plus, m’ont permis d’apprécier ses grandes qualités humaines et professionnelles, mais aussi son engagement sans faille et sa passion pour l’étude de la gémellité qui l’a amené à créer le premier modèle développemental gémellaire. Fabrice Bak a ensuite développé des processus d’accompagnement spécifiques accordés aux jumeaux pour les aider à franchir harmonieusement les étapes du développement qui leur sont propres. Son expertise et la richesse de son expérience sont un soutien précieux pour les bénévoles des associations Jumeaux et plus dans leurs actions d’accompagnement à la parentalité, mais aussi et surtout pour les familles de multiples et pour les jumeaux eux-mêmes, pour que leur gémellité reste une force.

      Vous aimerez, comme moi, partager ces vingt-cinq histoires très personnelles et touchantes de jumeaux et de leurs familles sous le regard bienveillant du « psy » et avec l’indispensable analyse du professionnel. Chacun de ces récits intimes vous permettra en tant que parent d’anticiper la réflexion, de vous projeter pour accompagner au mieux vos enfants, quel que soit le stade de leur développement et de leurs besoins.

      Vous y trouverez une ressource précieuse, des pistes de réflexion et des réponses spécifiques tenant compte du développement propre aux jumeaux.

      Vous aimerez puiser dans cet ouvrage très riche, tout au long de l’histoire de votre famille, des conseils appropriés, positifs et pragmatiques pour vous aider sur le chemin pas si facile de la parentalité multiple.

      Selon votre parcours et votre chemin de vie, vous lirez peut-être cet ouvrage d’un trait. Mais il y a fort à parier que vous y reviendrez et qu’il deviendra votre meilleur livre de chevet, à consulter à la demande, en fonction de votre histoire de vie et de celle de vos enfants.

      Isabelle Sudre

        Déléguée nationale de la Fédération Jumeaux et plus

    

  


Introduction
La gémellité a toujours fasciné les hommes et les civilisations. Les sociétés humaines la considèrent le plus souvent comme un phénomène hors norme et l’imaginaire social s’alimente d’histoires et d’intrigues à son sujet. De tous temps, les jumeaux ont intrigué, interrogé, effrayé.
Jumeaux, un couple mythique
Toute société, culture ou religion possède son mythe gémellaire. Platon explique dans Le Banquet que l’être humain originel possédait quatre jambes, quatre bras et deux têtes. Les dieux, craignant la concurrence de cette entité, la divisèrent en deux pour réduire sa puissance. Depuis, les êtres humains se sont mis à chercher leur moitié pour retrouver leur complétude initiale supposée perdue. Or, la spécificité des jumeaux est de venir au monde avec un individu, leur cojumeau, qui représente déjà cette complétude…
Rien d’étonnant alors à ce que les enfants jumeaux se soient vu attribuer une fonction explicative sur l’origine du monde, que l’on retrouve dans une multitude de récits cosmogoniques, mythologiques… On croise les jumeaux dans le Tarot de Marseille et plus particulièrement dans la 19e lame, celle du Soleil, carte positive qui symbolise la vie, l’énergie positive et la réalisation de soi. Cette carte apporte chaleur, joie de vivre, harmonie et équilibre. La symbiose de deux personnes symbolisées par ces jumeaux qui se tiennent l’un l’autre représente l’unité d’une dualité équilibrée, deux êtres ramenés à un dans une parfaite harmonie.
Ailleurs, les jumeaux détiennent des compétences magiques dont la communauté pourra tirer profit. Ils sont un signe de fertilité et d’abondance. Chez les Dogons au Mali, lorsqu’une naissance gémellaire survient, la mère est bénie. Elle n’aura plus jamais besoin de travailler car l’ensemble du village se met à sa disposition, tant le bénéfice qu’elle apporte à sa tribu est important.
Dans le zodiaque, la troisième constellation, celle des Gémeaux, possède deux étoiles majeures, Castor et Pollux, qui font référence aux fils jumeaux de Zeus et Léda dans la mythologie grecque. Pollux était un lutteur adroit et vigoureux, alors que son frère Castor fut un guerrier dompteur de chevaux. À la mort de Castor, Pollux, immortel, demanda à Zeus de faire de son frère un dieu, ce que Zeus refusa. Cependant, afin de ne pas les séparer, il lui proposa de rester un jour sur deux aux Enfers avec son frère et un jour sur deux avec lui, sur l’Olympe. Ils furent par la suite honorés comme protecteurs des marins, pouvant apaiser les tempêtes et sauver les situations désespérées.
Le mythe des jumeaux est aussi associé à la dualité de la création du monde. Chez les Aztèques, par exemple, Quetzalcoalt, qui signifie « serpent à plumes » et « jumeau précieux », est l’un des quatre dieux créateurs. Chez les Celtes et les Germains, les jumeaux accomplissent des cures miraculeuses. Chacun patronne une moitié de l’année : le semestre chaud pour Lugus, et l’autre, froid et sombre, pour Cernunnos. Ils coopèrent lors des solstices et participent de l’équilibre fragile du monde entre ténèbres et lumières, vivants et morts…
 
Mais la gémellité n’est pas toujours synonyme d’équilibre et de complétude. Elle est aussi parfois associée à l’obscurité, au malheur. Dans certains cas, la naissance gémellaire est une malédiction dont il va falloir se protéger. Le plus souvent, cette réprobation est liée à des contingences matérielles : deux enfants sont beaucoup plus difficiles à nourrir qu’un seul en période de famine ou d’épidémie, par exemple.
Les jumeaux sont donc bénis ou maudits selon les cultures et les légendes. Mais leur dualité comporte une ambivalence fondamentale. Car les jumeaux peuvent aussi développer une concurrence mortelle.
Dans la Bible, Jacob et Esaü sont déjà en rivalité in utero. Dès leur naissance, ils seront en opposition et en conflit : Esaü naît le premier alors que son frère le retient par le talon. Tout ne sera que dualité : l’un est un chasseur hors pair tandis que l’autre est un sédentaire des plus rusés. L’un est le préféré de la mère, l’autre du père.... Leurs relations seront nourries de traîtrises et de fourberies, de rapprochements, de pardons et de luttes.
Les Romains ont choisi de glorifier Romulus et Remus, fondateurs de Rome, symbolisant la lutte pour le pouvoir. L’histoire dit que, après de multiples aventures, ils décidèrent de fonder une ville, sans être d’accord sur le lieu d’implantation. Ils décidèrent alors d’observer le vol des oiseaux. Romulus en vit douze survoler le mont Palatin et Remus six depuis d’autres collines. Romulus traça donc une enceinte au sommet du mont Palatin et annonça que quiconque franchirait cette démarcation serait exécuté. Remus ne l’écouta pas et franchit la limite, se moquant de son frère, qui le tua.
 
La littérature s’est également fortement inspirée du mythe gémellaire. On le retrouve chez Molière dans Amphitryon, chez Edgar Allan Poe dans La Chute de la maison Usher, avec les liens ambigus qui unissent Roderick Usher et sa sœur jumelle, Madeline. Chez George Sand dans La Petite Fadette, ou dans La Comédie des erreurs de Shakespeare. Lewis Carroll, dans Alice au pays des merveilles, baptise ses jumeaux Tweedledee et Tweedledum ! Et plus récemment, on rencontre les jumeaux Weasley dans « Harry Potter ». Mais cette fascination s’assortit du besoin vital de distinguer les jumeaux entre eux. Ainsi, Hergé, avec ses fameux Dupont et Dupond, introduit deux éléments distinctifs : la dernière lettre des deux noms de famille, et le fait qu’un des deux a les moustaches tombantes alors que celles de l’autre remontent légèrement.
Le cinéma s’est aussi emparé des jumeaux. Dans des films comiques, tel Jumeaux, où Arnold Schwarzenegger est le jumeau de Danny DeVito. Ou dans des films légers comme Les Demoiselles de Rochefort, ou, plus dramatiques, comme le film de David Cronenberg Faux-semblants, qui raconte l’histoire de deux jumeaux emprisonnés dans une relation de dominant-dominé, alliés dans une complémentarité pathologique. Tout cela finira dramatiquement lorsque l’un des deux voudra s’émanciper.
 
Des mythes ou de la fiction à la réalité quotidienne, les jumeaux sont partout dans notre ordinaire. Même si parfois on ignore que telle célébrité, tel artiste, fait partie d’un couple gémellaire. Philippe Stoltz a personnellement édité, il y a quelques années, son Dico des jumeaux qui répertoriait de nombreux jumeaux célèbres. On y découvre les frères Gibb qui ont formé les Bee Gees, icônes mondiales de la musique, les sœurs Lindsay et Sidney Greenbush, qui ont toutes les deux joué le rôle de Carrie Ingalls dans la série La Petite Maison dans la prairie, les frère Yves et Hervé Noël, animateurs télé, les sœurs Mary-Kate et Ashley Olsen, stars de la série La Fête à la maison, Nicola et Stéphane Sirkis, du groupe Indochine, Pierre-Eugène et Jean-Armand Vuitton, hommes d’affaires… Mais aussi d’autres célébrités, jumeaux insoupçonnés : Bernard et Jacques Attali, Serge Gainsbourg et sa sœur jumelle, l’ancien sélectionneur des Bleus Michel Hidalgo, qui a un frère monozygote, Elvis Presley et son frère jumeau mort-né, Renaud et son frère David, l’acteur Kiefer Sutherland, qui a une sœur jumelle…
 
La gémellité appartient donc à l’histoire humaine depuis la nuit des temps. Pendant des siècles, les couples de jumeaux intriguaient, inquiétaient et posaient à la société de nombreuses questions sans réponses. Depuis, la science a répondu à la grande majorité d’entre elles et la gémellité a perdu l’essentiel de ses mystères.

Un phénomène en expansion
On distingue deux catégories de jumeaux. D’une part, les jumeaux dizygotes, qui proviennent de deux œufs fécondés par deux spermatozoïdes, la polyovulation étant la source principale de cette conception. Cette double fécondation peut intervenir à plusieurs jours d’intervalle, voire même exceptionnellement à un mois. Les fœtus se développent obligatoirement dans deux poches séparées, chacun avec leur placenta, parfois proches l’un à l’autre. Les fausses interprétations, concernant des jumeaux monozygotes, peuvent être évitées par l’échographie, « le signe du lambda » ou « l’insertion en T », qui permettent de différencier les grosses mono et bichoriales. Dans un cas de grossesse dizygote, sur le plan génétique, les deux enfants ne se ressemblent pas davantage que deux frères ou deux sœurs ordinaires. Ces jumeaux peuvent être de même sexe ou de sexe différent.
D’autre part, il existe des jumeaux monozygotes, moins nombreux. Ils sont issus d’un seul œuf qui s’est scindé en deux, c’est la « date » de segmentation qui définit la chorionicité. Plus la segmentation est tardive et plus les jumeaux sont proches (2 chorions, 2 poches puis 1 chorion 2 poches, puis un chorion, une poche, à partir de J13, ce sont des jumeaux siamois). Ces enfants ayant les mêmes gènes, l’ensemble des caractéristiques héréditaires de la famille va se développer de la même façon chez chacun d’eux. S’il y a une seule membrane, les jumeaux développeront le même chorion, donnant lieu à une grossesse monochoriale. S’ils grandissent dans deux chorions différents, on parle de grossesse bichoriale (1/3 des monozygotes sont bichoriales-biamniotiques). Les grossesses de jumeaux monozygotes sont considérées à haut risque du fait de la monochorionicité. Le taux de prématurité pour une grossesse monozygote monochoriale est de 51 %, et pour une grossesse bichoriale de 42,3 %. En 2021, on estime que 1 grossesse sur 8 démarre en grossesse multiple due à une polyovulation. Cependant, le taux de mortalité très important, causé par la destruction spontanée d’un ovule au cours du premier trimestre de la grossesse, rend ces grossesses plus rares. Il est difficile de savoir avec certitude quelle proportion de jumeaux naissait avant la deuxième moitié du XXe siècle. En effet, avant 1960, lorsqu’un des enfants décédait au moment de l’accouchement, la naissance était considérée comme celle d’un enfant unique et non déclarée comme naissance gémellaire. Par ailleurs, depuis la fin des années 1980, les fécondations in vitro ont entraîné un accroissement du taux des naissances multiples. Car pour augmenter les chances de déclencher une grossesse chez la femme suivant un parcours de fécondation in vitro, on augmente le nombre d’embryons implantés dans son utérus. Par conséquent, le risque d’aboutir à des grossesses multiples croît aussi. La mise en place des procréations médicalement assistées (PMA) a donc été un facteur déterminant dans l’augmentation du nombre de naissances gémellaires (sur 600 enfants nés, le taux est passé de 0,4 % à 1,3 %). Les potentialités de naissances multiples se répartissent de la façon suivante, en fonction du nombre d’embryons introduits :
	 Dizygotes
	Monozygotes

	2 embryons : 8 %
3 embryons : 16,22 %
4 embryons : 21,8 %.
	 
le taux est stable, à 1 %
 




Lorsqu’une grossesse démarre, elle est en général plus tardive. À partir de 35 ans, la fertilité diminue mais parallèlement le risque d’avoir des multiples est augmenté, en cause les dysovulations. Ce qui pouvait être considéré comme un phénomène exceptionnel il y a encore quelques années est devenu un fait banalisé, tant sur le plan médical que sociétal.
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Près de trente ans au service de la gémellité
Au regard de mon intérêt pour la gémellité, on me demande souvent si j’ai moi-même un jumeau, ou s’il y a eu des naissances gémellaires au sein de ma famille… Il n’en est rien. Tout a débuté lorsque j’étais étudiant en psychologie. Alors que je cherchais un sujet d’étude un peu original, je tombai sur une synthèse de recherche réalisée par une équipe de l’Inserm sur les prénoms donnés aux jumeaux. Je trouvai surprenant qu’une équipe de recherche médicale s’intéresse à ce thème. Intrigué, je constatai que peu d’investigations avaient été menées sur la psychologie des couples gémellaires, et surtout qu’il n’existait alors aucun modèle développemental spécifique à la gémellité. On trouvait des études relayant uniquement des données sur les états physiques, neurologiques, affectifs, cognitifs, sociologiques… J’ai donc décidé d’entamer des recherches sur cette question, jusqu’à mener des travaux qui ont permis d’aboutir à la création en 1994 de ce qui a été considéré comme le premier modèle développemental gémellaire.
 
S’il existait de nombreux travaux scientifiques sur la gémellité réalisés depuis le milieu du XIXe siècle, l’exploration de la spécificité des jumeaux en tant qu’individus distincts a démarré dans les années 1930. René Zazzo, psychologue français, a été le premier expert français à leur consacrer un ouvrage1 considérant les jumeaux comme deux êtres susceptibles d’entretenir des relations différentes que celles que l’on imaginait habituellement.
Jusqu’alors, il s’agissait surtout de comparer ces enfants à une norme : celle de l’enfant unique. Toutefois, mon approche s’est centrée sur les liens d’unification et de fusion qui unissent ces enfants entre eux. Les jumeaux présentent un développement qui leur est propre, et qui ne peut en aucun cas être considéré comme une simple multiplication de difficultés. Ainsi, il ne suffit pas de reprendre les bases de la psychologie de l’enfant pour les appliquer à la population gémellaire, au risque de gommer la spécificité de ce lien si particulier. Les jumeaux ne sont pas non plus des individus hors norme, nécessitant la mise en place de méthodes de « dégémellisation » radicale afin de lutter contre un lien fusionnel sous prétexte qu’il pourrait devenir problématique. La phase de fusion gémellaire, souvent considérée comme la cause des difficultés dans l’individualisation des jumeaux, n’est finalement qu’une étape de leur développement naturel. C’est pourquoi il est nécessaire de prendre en compte le système fermé que représente le couple gémellaire, au sein duquel peut se produire un dysfonctionnement des interactions avec l’environnement.
Toute personne se développe en fonction de la qualité et de la fiabilité des relations qu’elle établit avec le milieu qui l’entoure. Cette interaction est au centre de mes études et permet de mieux comprendre le développement de l’autonomie des jumeaux sur plusieurs années, les amenant à exister comme deux personnes issues d’une même fécondation et bénéficiant d’un lien fraternel unique.
Après une naissance gémellaire, la relation établie habituellement entre une mère et son enfant se trouve déséquilibrée par la présence de l’autre bébé. La mère va, bien souvent, afficher une attitude ambivalente, de proximité et de distance, face aux diverses situations de maternage auxquelles elle va être confrontée. Cette modification relationnelle aura des répercussions sur le développement tant psychologique que cognitif de chacun des deux bébés. Ainsi, les difficultés qu’ils vont rencontrer seront liées à la manière dont leur environnement appréhende leur gémellité, au fil de plusieurs phases successives qu’ils vont traverser de la naissance à l’adolescence.

Les grandes étapes de développement d’un couple de jumeaux
[image: Image] De la naissance à 2 ans : l’entité gémellaire
Durant la petite enfance, il est difficile pour les parents de considérer les jumeaux comme deux individus à part entière et non comme une entité unique. Bien souvent, lorsque les deux enfants pleurent, il est plus rapide de donner une seule réponse pour les apaiser, plutôt que d’apporter un réconfort individuel à chacun d’eux. Cette entité gémellaire globale doit perdurer, car pour ces bébés ayant passé 7 à 8 mois in utero l’un à côté de l’autre, avec déjà des interactions précoces, la séparation psychique ne doit pas être trop brutale. Leur développement cognitif est lié à cette entité. Ce qui implique que les jumeaux doivent franchir une étape spécifique dans le développement de leur identité. Cette fusion explique les fréquents retards de développement observés chez ces enfants et qui se comblent naturellement vers 6 ou 7 ans.

[image: Image] De 2 ans à 6-7 ans : la complémentarité
Progressivement, les parents vont attribuer à chaque enfant des particularités qui vont les définir en tant qu’individus, mais qui peuvent être opposées. Ainsi, l’un peut aimer le sucré, l’autre le salé, l’un est colérique, le second plus calme. Lors de cette première étape d’observation, il est nécessaire d’être vigilant à ce que l’un des enfants ne soit pas porteur de toutes les caractéristiques positives au détriment de l’autre. Au cours de cette période, les jumeaux seront en phase de « parasitage » de l’un vis-à-vis de l’autre. Face aux interrogations posées par le réel, ils vont aller chercher des réponses auprès de leur cojumeau, qui ne sera pas forcément un bon modèle, étant lui-même en pleine construction.

[image: Image] À partir de 6-7 ans : l’autonomie, phase 1
La scolarisation va permettre aux jumeaux d’être considérés comme des individus à part entière. L’école va jouer un rôle important d’individualisation. Les enseignants cherchent à identifier leurs qualités individuelles. Ils vont donc pouvoir se distinguer l’un de l’autre et affirmer cette dissociation avec leurs propres choix de vêtements, d’amis, d’activités. C’est aussi au cours de cette période que va se construire le principe de la collaboration entre les deux enfants qui leur permettra de se soutenir mutuellement dans leurs difficultés respectives.

[image: Image] À partir de 12 ans : l’autonomie, phase 2
Avec l’adolescence, leurs choix singuliers s’affirment en parallèle de leur relation si particulière. Lorsque la seconde phase d’autonomie est atteinte, leur lien gémellaire se déploie et devient « secure » et serein. N’est-il pas formidable de savoir qu’il y aura toujours quelqu’un pour vous écouter, et vous soutenir sans jugement ni a priori ? Chacun pourra vivre ses expériences indépendamment de son cojumeau, mais celui-ci restera le confident idéal et son avis sera toujours crucial face à aux grands choix de la vie.


De la télépathie et autres sornettes…
Face aux jumeaux qui partagent jeux, vêtements, amis et semblent fusionner deux individus en une seule entité, certains supposent que la connexion est tellement forte qu’ils pratiquent la télépathie et entretiennent une relation paranormale. La télépathie, la transmission de pensées ou d’impressions d’une personne à une autre, sans utilisation d’un quelconque moyen de communication connu, fascine, et l’imaginaire collectif s’en est emparée pour en affubler les jumeaux. Si l’un éprouve une douleur, l’autre la ressent au même endroit ; si l’un est en danger, son cojumeau va le ressentir, et ceci à des milliers de kilomètres de distance…
Il suffit de surfer sur le Net pour repérer tout de suite un ensemble d’anecdotes qui viennent alimenter ces croyances. Une mère raconte, par exemple, que l’un de ses jumeaux pleurait alors qu’il avait mal au genou. Elle l’emmène chez le médecin qui ne remarque rien de particulier. Il examine l’autre jumeau et il découvre une affection au niveau du genou. L’un est malade et l’autre souffre. Deux jumeaux racontent qu’au collège leurs notes étaient différentes, mais qu’en fin d’année leur moyenne était identique au dixième de point près (15 et 15,1). Ou encore que, sur un même devoir de mathématiques, ils obtiennent la même note, avec une unique faute d’orthographe au même endroit de la copie. Une autre paire de jumelles explique que lorsque l’une d’entre elles a une chanson dans la tête, l’autre la fredonne… En voyage, l’une trouve un coquillage et sa cojumelle le même. Elles décident d’envoyer toutes les deux une carte postale à leurs parents, l’écrivent sans se concerter et la postent. À leur retour, leurs parents leur montrent les deux cartes, identiques, avec le même texte, à tel point qu’ils avaient cru que leurs filles leur avaient fait une farce. Le jour de leur anniversaire, deux jumelles vont s’acheter chacune un cadeau, et lorsqu’elles déballent leurs paquets respectifs, elles découvrent qu’elles se sont offert la même bague. Ou encore un chauffeur de taxi se réveille en sursaut à 23 heures avec la sensation qu’on lui avait administré un grand coup sur le crâne. Le jour suivant, il appela son frère pour lui demander ce qu’il était en train de faire à 23 heures la veille. Sa réponse : il tombait dans l’escalier, se heurtant durement la tête. Et la liste est infinie.2
Mais qu’en dit la science ? Le fait que les jumeaux ou les jumelles puissent penser, ressentir des sentiments identiques à distance, voire percevoir des dangers pour l’un ou l’autre, nous ramène à l’idée du fantastique que le cinéma et la littérature exploitent régulièrement. On constate d’ailleurs que cette faculté est fréquemment attribuée aux jumeaux monozygotes, entretenue par la fascination de deux qui ne font qu’un, dotés en outre d’un lien psychique « magique ». Les jumeaux partagent le même environnement social ainsi qu’un mode de développement en symétrie, mais ce qu’ils ont en plus par rapport aux autres, ce sont les mêmes gènes. Par conséquent, il est facile de croire qu’une connexion psychique doit forcément exister.
Il est vrai que ces enfants peuvent terminer la phrase de l’autre, que d’un regard ils peuvent ressentir une émotion chez le cojumeau, qu’ils vont rire aux mêmes blagues et avoir des ressentis similaires… Cela est d’autant plus vrai qu’ils ont passé des années l’un avec l’autre, et qu’ils sont en mesure d’anticiper ce que l’autre peut penser ou dire. On retrouve exactement le même phénomène chez des individus (couples, frères et sœurs avec peu d’écart d’âge, meilleurs amis) qui ont passé des années ensemble, en totale harmonie, et qui se connaissent donc très bien. Année après année, leurs personnalités respectives se sont façonnées en miroir, jusqu’à s’emboîter parfaitement. En plus, les jumeaux se sont développés in utero l’un à côté de l’autre et ils ont grandi en lien l’un avec l’autre. À l’âge adulte, ils seront donc en mesure d’exploiter ce lien affectif privilégié qui se construit depuis des décennies. Mais on ne peut pas parler de télépathie. D’un point de vue scientifique, il n’existe aucune preuve de l’existence d’une telle compétence, aucun fait répétable et mesurable n’a permis de prouver l’existence d’une telle disposition. Il est nécessaire de noter que, sur près de 100 millions de jumeaux sur terre, ces anecdotes sont tout de même assez rares. La télépathie chez les jumeaux a donné un certain nombre études majeures3. Et aucune d’entre elles ne conclut à un lien de nature exceptionnelle. On retrouve simplement ici l’impact de la relation de couple telle que René Zazzo l’avait définie. Toute personne se construit grâce aux interrelations des personnes avec lesquelles elle vit. Dans le cadre de la gémellité, le premier référent de tout jumeau est son cojumeau. Avec la construction de l’entité gémellaire dans la petite enfance, puis celle de la complémentarité, et lors de la phase d’autonomisation, le lien demeure toujours présent entre ces enfants.4
Nous sommes donc confrontés à une conjonction de facteurs. Entrent en ligne de compte des facteurs génétiques, puisque les monozygotes présenteraient des différences de caractère beaucoup moins perceptibles que les dizygotes.5 Ils ont l’un pour l’autre une sensibilité cognitive plus développée grâce à leur patrimoine génétique commun et l’éducation similaire qu’ils reçoivent. Mais il s’agit également de facteurs environnementaux : l’éducation égalitariste donnée par de nombreux parents amène les jumeaux à développer des compétences en miroir. Le façonnage du lien gémellaire, depuis la petite enfance, les conduit naturellement à une connaissance intuitive et inconsciente de leur cojumeau.

Des prénoms en résonance
Le choix d’un prénom, pendant une grossesse, occupe les parents d’une façon qui est loin d’être anecdotique. Le choix devient parfois si difficile que rien ne peut être décidé avant la naissance. Et même le jour de la venue au monde du bébé, le prénom auquel les parents avaient pensé peut être modifié. Quand des jumeaux sont annoncés, c’est encore plus compliqué. La médecine a beau avoir banalisé les couples gémellaires, attendre des jumeaux reste une expérience unique dans une famille.
Au-delà des influences culturelles, des effets de mode, des traditions familiales, la recherche du prénom permet aux parents d’attribuer une existence précoce au fœtus et ainsi commencer à construire l’identité de l’enfant à naître. Les nombreuses recherches effectuées au fil des années ont mis en lumière le rôle du prénom autour duquel va s’articuler une histoire familiale passée et individuelle à venir. Le questionnement sur le choix des prénoms dans le cadre de la gémellité nécessite une approche particulière. Les parents se posent une foule de questions. Comment les harmoniser ? Faut-il les différencier totalement ou souligner leur lien à travers leurs prénoms ? Les parents de multiples choisissent en général parmi plusieurs options : des prénoms avec la même initiale (Léa et Lucie, Pierre et Pascal…), des prénoms aux mêmes sonorités (Marine et Faustine), des prénoms de même style (Victorine et Éléonore), des prénoms masculins/féminins pour des couples mixtes (Jules et Julie, Fabien et Fabienne…).
 
L’attention portée aux prénoms des enfants au sein d’une fratrie gémellaire a donc tout son sens car la matérialisation du lien ne se fait pas uniquement par l’utilisation de prénoms doubles, ce qui est de plus en plus rare, mais d’une façon plus subtile, par une résonnance sémantique ou phonétique. La distinction des jumeaux entre eux est un problème crucial qui se pose aussi bien pour les parents que pour leurs enfants. Toute personne constitue son identité en opposition aux autres afin de poser son unicité. Mais dans le cadre de la gémellité, et encore plus dans celui de jumeaux monozygotes, chaque enfant va trouver face à lui un autre identique physiquement. Ce qui va poser problème dans la construction de son identité propre. Le psychologue René Zazzo, qui s’est intéressé aux jumeaux, a été saisi par l’abondance des prénoms doubles dans la population gémellaire (ex. Anne-Marie, Marie-Claude), qu’il attribuait au désir des parents de vouloir matérialiser le lien gémellaire. La question des prénoms dans ces fratries spécifiques n’a rien perdu de son importance aujourd’hui. Les parents de jumeaux oscillent entre leur volonté de différencier les enfants l’un de l’autre, et celle de valoriser la gémellité. Les études menées par différents professionnels, notamment Monique Robin et Denise Josse6, ont permis d’établir que :
	chez les jumelles, on assiste à une prépondérance de prénoms qui vont s’associer par rythme ou par sonorité ;

	chez les jumeaux, on retrouve une similitude au niveau du sens ;

	chez les fratries mixtes, on retrouvera une même sonorité de terminaison des prénoms, ou sur un rythme basé sur le même nombre de syllabes (Mathieu-Marion)


Aujourd’hui, les parents privilégient des ressemblances discrètes : la sonorité et le rythme des prénoms, prononcés l’un après l’autre, créeront une harmonie sur une ligne phonétique et mélodique agréable à l’oreille (Sarah-Laura). Parfois, il existe des résonances encore plus discrètes : celui des prénoms siamois (la terminaison de l’un sert au début de l’autre). Afin de marquer la gémellité, les deux prénoms doivent être prononcés ensemble car, l’un sans l’autre, leur continuité sonore est imperceptible : Jessica-Allison ; Salomé-Mélanie. Bien souvent, les parents énoncent les prénoms par ordre de naissance, mais lorsque celui-ci est inversé, de nouveaux décryptages peuvent apparaître : Élise et Muriel n’ont rien de commun, sauf si on inverse l’ordre de prononciation : Muriel-Élise. Plus troublante peut être la situation où l’un des prénoms est contenu dans l’autre sous forme d’une anagramme sonore : Coralie-Aurélia.
Dans la majorité des situations, les parents ne réalisent pas qu’ils valorisent la relation gémellaire et créent un lien implicite entre les deux enfants, puisque l’harmonie mélodique ne se perçoit que lorsque les deux prénoms sont prononcés l’un après l’autre, donc lorsque les enfants sont ensemble. Ce choix est loin d’être conscient et les parents sont souvent très surpris lorsqu’on leur fait remarquer la similitude des prénoms de leurs enfants.
 
Durant la toute petite enfance d’un enfant unique, la mère, en général, n’utilisera pas spontanément le prénom du bébé avant 4-5 mois. Elle préférera utiliser des appellations affectueuses qui marqueront leur proximité, et pas encore l’individualisation du bébé. Un des indicateurs qui marque la sortie de la mère de l’étape fusionnelle avec son enfant sera l’utilisation de son prénom. Le nommer revient à lui donner une existence propre et permet à l’enfant de commencer être un individu distinct. Il s’approprie son prénom vers l’âge de 2 ans, étape qui précédera l’utilisation du « je », dans les quelques semaines qui suivront.
L’acquisition du prénom est bien plus tardive dans le cadre de la gémellité. Pour les jumeaux, ce qui est premièrement nommé, c’est l’entité gémellaire et non pas chacun des deux individus qui la composent. Ainsi, il n’est pas rare que les jumeaux eux-mêmes nomment leur lien par un surnom. Ils vont ainsi s’inventer un mot, ou unifier leurs deux prénoms.7 Cette étape supplémentaire, propre à l’entité gémellaire, va retarder de nombreuses acquisitions de plusieurs mois8. Par exemple, la réaction à l’appel du prénom ne survient pas avant 2 ans, dans le cadre de la gémellité, alors que celle-ci est présente entre 6 et 9 mois pour les enfants uniques. De la même façon, l’emploi différencié de son nom ne se fait pas avant la troisième année. Ces retards sont liés à une difficulté plus globale de la prise de conscience de soi, de son identité propre, indépendamment de son cojumeau.
 
Les parents cherchent bien, dans leur grande majorité, à rappeler le lien gémellaire à travers le prénom de leurs enfants, même lorsqu’ils sont convaincus de leur besoin de se différencier. Il nous reste à nous interroger sur les effets à long terme de ce processus gémellisant. Il est certain que, pour les bébés, répondre à des prénoms très proches ne les aidera pas à se différencier l’un de l’autre.

Bonne lecture !
Vous trouverez dans cet ouvrage vingt-cinq histoires mettant en scène des jumeaux. De la grossesse gémellaire aux problèmes de jumeaux adultes, en passant par des dysfonctionnements pendant l’enfance, j’ai cherché à décrypter les principales phases de développement et notamment les écueils qui peuvent survenir dans la vie des membres de ce duo unique. Chaque histoire est complétée par une analyse psychologique précise de chaque situation. Afin de compléter le propos, vous trouverez des conseils pour aider vos enfants ou les jumeaux de votre entourage à traverser des périodes de vie parfois complexes.
 
J’ai tenté d’isoler les circonstances qui me semblent les plus évocatrices ou les plus courantes en tant que spécialiste de la gémellité. J’évoquerai également quelques cas particuliers pouvant entraîner l’émergence de souffrances spécifiques à l’âge adulte, souffrances dues à une défaillance du lien gémellaire. Que vous soyez parents ou jumeaux, ces histoires ont pour objectif de vous inviter à mieux comprendre les singularités de ce lien et elles démontrent qu’on peut à tout moment remédier à une situation de blocage de cette nature. Et pour tous les jumeaux, ce livre devrait vous aider à gérer et à consolider cette relation unique qui vous appartient.


1. Les Jumeaux, le couple et la personne, Paris, Presses universitaires de France, coll. « Quadrige », 1960
2. Il existe même un ouvrage, Les Jumeaux et les mystères de la télépathie, qui répertorie ces récits de mimétisme gémellaire qui frôlent le fantastique et que l’auteur a répertoriés depuis le XVIIIe siècle.
3. Dans une étude menée à Stockholm, 652 femmes jumelles, âgées de 33 à 35 ans ont été auditées sur leurs expériences extrasensorielles ; 40 % d’entre elles, monozygotes, témoignent en avoir vécu, de différentes intensités, contre 12 % chez les dizygotes. Toutefois, les propos étaient tous déclaratifs, aucunement corroborés par des tests spécifiques, sachant qu’elles connaissaient l’objectif de la recherche.
4. Le projet Agape : des jumeaux répondent à un questionnaire pointu et font des choix dans le contexte de suggestions multiples. Le nombre de réponses similaires entre chaque paire de jumeaux n’a amené aucun résultat concluant !
D’autres études ont également été menées. Ainsi, l’université de Cambridge a comparé 663 paires de jumeaux. Les chercheurs ont ainsi pu établir que leur similitude génétique et leur éducation identique amènent ces personnes à traiter les problèmes et à réagir de la même façon. Ainsi, des jumeaux peuvent développer des maladies identiques, compte tenu du rôle important de la génétique dans le développement des affections.
5. Nancy Segal, psychologue et généticienne comportementale américaine, a mené des investigations sur des enfants de même âge élevés dans une même famille. Elle a étudié quatre modalités de couples spécifiques : des jumeaux monozygotes (MZ), des jumeaux dizygotes (DZ) de même sexe, des jumeaux DZ de sexe différent, des paires de jumeaux virtuels composés d’un enfant biologique et d’un enfant du même âge adopté par la famille (ne partageant donc pas le même patrimoine génétique), deux enfants adoptés simultanément n’ayant pas de lien fraternel biologique. Ses travaux ont permis d’établir que la proximité sociale est d’autant plus forte que la proximité génétique l’est aussi. Ainsi, si on demande à des jumeaux de répondre à des questions du type « Vous devez rencontrer votre jumeau dans un grand parc. À quel endroit iriez-vous ? », les MZ donnent plus souvent les mêmes réponses que les DZ ou les jumeaux virtuels.
6. « La prénomination des jumeaux : effet de couple, effet de mode ? », D. Josse, M. Robin, Enfance 43-3, 1990, pp. 251-261.
7. Malstrom et Silva, deux chercheurs, relatent ainsi l’utilisation unique de leurs deux prénoms, chez des jumelles monozygotes, « KeldaKrista », pour se caractériser en tant « qu’équipe », et ce, jusqu’à l’âge de 3 ans.
8. Zazzo avait ainsi établi en 1976 que l’identification dans le miroir était beaucoup plus tardive pour les jumeaux monozygotes, de même que la nomination des différentes parties du corps.



  

  Chapitre 1

    Des parents et des jumeaux




  

  « Vous attendez… des jumeaux »

  
    PIERRE ET CLARA ont 32 ans et sont mariés depuis quatre ans. Tous deux sont cadres dans une entreprise commerciale et s’épanouissent dans leur vie professionnelle. Heureux ensemble, ils tentent depuis quelque temps d’avoir un enfant. Clara envie tous les jeunes couples de leur entourage qui vivent ce grand bonheur. Malheureusement, ce projet a du mal à se concrétiser. Pierre et Clara décident de rencontrer un spécialiste de l’infertilité. Après plusieurs consultations médicales, le médecin leur propose de tenter une procréation médicalement assistée (PMA). Le traitement sera lourd, parfois fastidieux, mais ils devraient pouvoir le supporter.

    Après plusieurs tentatives d’insémination, Clara tombe enceinte et attend… des jumeaux. Ils ne sont pas surpris. L’équipe médicale leur avait expliqué le risque de grossesse multiple lors d’une PMA. Si cette annonce les comble d’un immense bonheur, c’est aussi un choc. Ils ne peuvent s’empêcher de ressentir une certaine anxiété. Comment Clara va-t-elle supporter cette grossesse ? Quels sont les risques pour elle ? Pour les enfants ? Le gynécologue les rassure sur le plan médical, mais une profonde angoisse a surgi et s’immisce entre eux. Disputes et conflits se multiplient. C’est alors que leur médecin décide de me les adresser en consultation.
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Dès le début de l’entretien, ils me décrivent le parcours du combattant de la PMA. Expérience longue, difficile, avec son lot de déceptions : « Désolé, Clara », « Ne vous découragez pas ! La prochaine fois sera la bonne ! »…
 
Puis survient l’annonce inespérée qui efface tous les moments de doute et d’espoirs déçus. Enfin, ils vont être une famille ! Cependant, des interrogations et des peurs les assaillent, angoisses auxquelles ils font face chacun à sa manière.
Pierre, très pragmatique, envisage de changer de voiture, voire d’appartement, pour adapter leur espace de vie à la taille de la future famille. Il réfléchit à l’organisation. « Alors, combien de couches et de biberons par jour, par semaine ? », « Devrons-nous tout acheter en double ? En grande quantité ? » Il passe ses soirées à créer des tableaux à double entrée sous Excel sur son ordinateur.
Quant à Clara, elle ne saisit pas bien l’intérêt de ce type de préoccupations, toute à sa joie de devenir maman et a fortiori de jumeaux. Elle ne boude pas son plaisir d’être désormais le centre d’intérêt de toutes les conversations, car la gémellité fascine.
 
Pourtant, son sentiment de fierté a rapidement laissé place à une appréhension plus sourde. Lorsqu’elle partage avec ses proches l’heureuse nouvelle, certains la ramènent à des considérations plus intimes, liées à sa vie de femme et à son rôle de mère après la naissance des enfants. Comment consacrer suffisamment de temps à son couple ? Comment rester féminine après une naissance multiple ? Son corps restera-t-il difforme ? Quelle mère sera-t-elle ? Comment réussira-t-elle à s’occuper de deux enfants en même temps ? Pourra-t-elle concilier une vie de famille aussi prenante avec une activité professionnelle ? Devra-t-elle démissionner pour se consacrer à l’éducation de ses enfants ?
 
Toutes ces questions s’assortissent d’affirmations plus ou moins fondées sur la gémellité. Chacun donne son avis. Il y a aussi tous ceux qui connaissent des familles de jumeaux et peuvent témoigner de telle ou telle difficulté… À tout cela s’ajoutent les a priori sociétaux. Ainsi, une des collègues de Clara lui lance à la machine à café : « Des jumeaux… Ah quelle poisse ! Méfie-toi, à chaque fois il y en a un des deux qui est fou ! », et une autre d’ajouter : « Des jumeaux ? J’espère que tu sauras les différencier. Ma nourrice avait des jumeaux et elle n’a jamais su qui était qui ! »
 
Au fur et à mesure que la grossesse avance, l’anxiété de Clara augmente. Comme elle le déplore : « On n’avait pas besoin d’entendre tout cela avec toutes les inquiétudes posées par la grossesse et l’accouchement. »
 
Dès lors, Pierre et Clara ont beau discuter, aucun ne parvient à rassurer l’autre et les tensions s’intensifient. Pierre s’enferme dans ses contingences matérielles et Clara dans son inquiétude de ne pouvoir être, après la naissance, ni une femme ni une bonne mère. Ils se documentent sur la gémellité et sur la façon de bien élever leurs deux futures petites filles : Espérance et Victoire. Ils lisent des témoignages de parents de jumeaux, interrogent des pédiatres…
Ayant fait tout ce qu’ils pouvaient, ils étaient arrivés à une limite que seule une aide extérieure allait leur permettre de dépasser.
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L’annonce, un moment délicat
Aucune famille n’est prête à accueillir des jumeaux. Personne ne peut réellement se projeter dans cette aventure, même si des expériences similaires ont été vécues par des proches. Dans le cadre d’une PMA, malgré les mises en garde du corps médical sur les fortes probabilités de grossesse multiple, les parents ne peuvent s’imaginer vivre une telle expérience et l’annonce est toujours un choc émotionnel important.
L’annonce de la grossesse multiple par le médecin est le premier moment clé. Si le praticien banalise cette annonce, se bornant à déclarer en annonçant la nouvelle : « Vous attendez des jumeaux. Il faudra faire attention à vous. C’est une grossesse à risque mais ne vous inquiétez pas, on sera là », la mère ne se sentira ni entendue, ni accompagnée. Elle peut ainsi, d’emblée, développer des sentiments très négatifs à l’égard de cette future maternité, ne sachant pas comment l’appréhender. Des pensées négatives peuvent l’assaillir, pensées qu’elle cherche à réfréner, à mettre de côté en s’occupant de plus en plus, en cherchant à se documenter, mais qui ne cessent de revenir dans la tête tel un boomerang : et si la grossesse se passait mal ?
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